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- A peu près. Seconde question. le portrait que Pierre sonne à ' :casio. J 'i vue on temps do fièvre, porter
a tracé d'elle est-il exact ? des secours à 80 paysan, commo une vaillante q u'elle

- Je te ferai préalablement observer que je ne sais pas est, je I'ai vue se jeter à l'eau 1 our ropecher un petit mar-
quel portrait.a tracé M. Pierre, - mais il doit ôtre exact, inousot de quatre à cinq ans qui s'était avancé trop loin
puisque sur une simple indication j'ai reconnul'original. en prenant un bain, et que le courant emportait .elle a

Platon s'inclina en guise d'acquiescement. i nage comme un poisso9n, par parenthèse ; mais tout ha-
- Alors, fit-il après un court silence, elle est très-mal billée, ce n'est pas réjouisgant. Eilo est bonne, très

élevée? bonne.. .aussi bonne qu'insupportable, ajouta la princessa
- Absolument I Elle tire pas mal le pistolet o'est son en riant.

père qui lui a appris ce-ioble amusement en la faiennt - Jo te crois sans peine, dit Platon. Ces natures tou-
tirer pendant un été entier dans une vieille casquetto tes de contrastes violents sont également susceptibles do
d'uniforme qui.leur servait de cible ;Dosia pouvnitavoir mal et de bien... Mais la morale, qu'en faisons-nous dans
une dizaine d'années. Son professeur est mort, mais la tout cela ?
casquette est restée, avec le goût du pistolet. Je me rap- - Dos'a est l'honneur même, répondit la princesse.
pelle avoir vu, un certain printemps, Dosia arroser des C'est la vraie fille do son pèée.
pois de senteur, - qu'elle avait plantés dans une assiette Platun avait repris sa marche dahs le salon. Sa phy-
à soupe, - au moyen de cette casquette-cible, tellement sionomnie s'était assombrie. Il garda le silence.
criblée de trous, qu'elle.pouvait servir-d'arrosoir. - Tu sais sur son iumpte quelque chose do plus que

Ici Platon ne put conserver son sérieux, et la princesse moi, dit aflirmativement la princesse en le regardant.
lui tint compagnie. - Oui 1 ... et cela me chagrine, car cette en fant, aveo

- Et le reste? fit-il quand il eut recouvré la parole. ses défauts, me semble fort mtéressanto...
Le reste? Il y a à prendre et à laisser. J'ai dans Et Platon confia à ai sour les confidences caractéristi-

l'idée qu'elle sait imparfaitement la géographie . elle lu'a ques de Pierre Mourief.
adressé sur Baden-Bladeni des questions qui m'ont fait - C'est fûcheux, dit la princesse 9 uand son frère eut
souponner qu'elle croyait cette ville située sur les bords fini. Mais je ne Nluis !à qu'un enfanttiîlage...
du Niagara. Maintenant,,je ne suis pas sûre qu'elle mette - Sans doute, reprit.Platon. Cependant pour celui qui
le Niagara en Amérique. Blondia lui a eingulièrement l'épou-era, cet enfantillage n'est pas sdns conséquences.
brouillé lès idées avec ëes pérégrinations. Bluudiin était La t-riiç.essu ie répondit rien. La chose envisagée sous
son héros à l'époque Qù la casquette lui servait d'arru- ue jour 'tait en effet sérieuse.
soir. Elle rêvait de se-promener à cheval sur une corde Heureusement, on annonça le déjeuner, et la conver-
tendue en travers d:i Ladoga... Elle m'a même demandé sation prit un autre cours.
si ce serait très-difficile. Je lui ai répondu que le diflici.o La journée s'écoula. Le soir venu, au moment où Pla-
no serait pas dese promener*. mais de déqider le cheval. tun su préparait à mionmter ei selle, sa sour l'arrêta.

Le cheval qui rue? - Es-tu curieux (le voir Dosia ? lui dit-elle.
- Ah I tu le connais? Oui, le cheval qui rue, ou meme Platon réfléchit un moment.

un autre. - Certainement, répondit-il. Elle nie fait l'effet d'un
- En effet, dit Platon, ce-ne serait pas facile. Elle a écureuil charmant et un peu farouche.

..- donse-enonc6-à son projet? - - Bien I Nous aurons des régates dans six semaines,
- Après quelques essais infructueux sur une ligne je l'inviterai, - sans su mère,- et tu la verras dans tout

tracée par terre, elle a dà renoncer:à son reve, non sans son beau.
un grand crève-cSur. En histoire, elle est très-forte, -- Platon prit congé de sa sour et galopa bientôt vers le
elle<a dévoré un tas énorme de gros volumes dans la bi- camp.
bliothèque de son père·; mais ces lectures n'unt pas mo- - C'est dommage: se dit-il tout pensif en secouant la
difié:ses idées-sur la géographie. Elle écrit-très-cori ecte- tête.
menties quatre langues, russe, allemande, française, ait - C'est domninge répéta-t-il une seconde fuis au bout
glaise '- elle joue du piano très-bii, quand elle veut, d'un quart d'heure.
m eas lle ne veut pas toujours; elle dessine la caricature Surpris lui-mêcýme de ltte persistance d'une nime
avc un talent·rare et ignore absolument les premiers idée, il s'interrogea, et e'apuerçut qu'il pensait à Dosla Zap-
principes de l'aiithmétique. tine.

-- C est oinplet I dit lejeune homme avec un soupir.
Mais quelle espèce-de personne est-donc sa mère? - X

- La-feine la plus-ptsée, la plus méthodique, la plus
sérieuse qui se puisse voir: maigre, maladive, un peu - Yen-t-il longtemps que tu n'as vu ta soeur ? demanda
mélancolique, ignorante comme une carpe et pleine de Pierre Mourief à son ami, deux ou trois jours après cette
foi dans la-perfecdion des-gouve'nantes étrangères, - ce visite.
qui explique.un peu l'éducation bizarre de Dosia. - Non. Pourquoi ?

- Et les autres seurà ? Pierre hésita un moment.
- Ce sont de sages personnes, très-rangéesî pédantes - Tu as dû lui donner une idée bien etrauge et peu

meme... Explique qui pourra ces anomalies. tn farfedet flatteuse de mon individu. les quelques mots que tu lui
a dû-se glisser dans le berceau de Dosia le jour qu'elle as dits au sujet de ma cousine Dosma n'ont pas. pu lui
est-née; en le-cherchant bien, on le trouverait peut-être faire augurer beaucoup de mon intelligence...
dans ses tresses ou dans les plis de sa robe. Platon se mit à rire.

- Et le motal? fit-Platon redevenu soucieux. - Dét.rempe-toi, mon cher! ma sour ne condamne
- Le moral est excellent, il rachète le reste. pas les gens pour si peu ; je ne crois pas qu'ello ait pris
Les yeux.du jeune officier exprimèrent une série d'in- mauvaise opinion de toi...D -ailleur., rien n'est plus facile

terrogations si éloquentes que la princesse se mit à- rire. que de t'en assurer.
- Je crois, dit-elle, -que M. Pierre a calomnié eu char- - Comment cela,? fit Pierre, dont le visage se couvrit

mante cousine; s'ils-se soet querellés, il-est certain qu'il d'une rougeur joyeuse.
n'a pas eu le dessus, car Dosia a un taquet de premier - En m'accompagnant dimanche. Je dois déjeuner
ordre. Mis le moral, je le répète, n'en.es pas moins ex- avec elle ; nous partirons de bonne heure, avant la cha-
cellent. Cette petite fille a très bonwcour, - non pas ce leur, et tu pourras t'expliquer en long et en largo sur le
bon cSur qui consiste 'à donuer à tort et à travcrs ce qu'on chapitre de tes errements.
pbúdl ;,zi idlit a lbt om k nrrSu¥x t pyo dt da pr J err, enihnt , fo bi ta 'on ami, dmat tg la rlt.


